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Joseph Koetschet (1830-1898):
un Suisse dans l'Empire ottoman1

David Auberson

Qui se souvient de nos jours du medecin militaire jurassien Joseph
Koetschet? Fils de son siecle, le jeune homme devint le chef des turbu-
lents etudiants radicaux au cours de ses etudes de medecine ä l'Universite
de Berne, alors que de violentes luttes opposaient les democrates aux
conservateurs. Son diplöme obtenu, Joseph Koetschet s'engagea dans
l'armee ottomane. Armee d'un empire dont les territoires s'etendaient
sur trois continents. Loin de se contenter de sa fonction de medecin
militaire, Koetschet gagna rapidement la confiance des plus hautes autorites
de l'armee du sultan et dix annees durant voyagea de l'Albanie ä la
Georgie et de l'Irak ä la Bosnie-Herzegovine. C'est dans cette province
qu'il s'installa et devint le conseiller personnel des derniers gouverneurs
ottomans. Au cours des trois decennies au service de la Sublime Porte, le
Jurassien fut un temoin privilegie du crepuscule de l'Empire ottoman,
appele par les diplomates d'alors «l'homme malade de l'Europe».
Retour sur le destin peu commun de ce Delemontain.

Meme si le but de cet article n'est pas de retracer l'histoire des
relations entre la Suisse et l'Empire ottoman, remarquons que, des la fin
du XVP siecle, on compte une importante communaute d'horlogers et
d'orfevres genevois ä Constantinople. Ces horlogers seront suivis par de
nombreux marchands de textiles originaires de l'Est de la Suisse2. Les
relations commerciales se developperont tout au long des XVIIP et XIXe
siecles et nous retrouvons des communautes de marchands suisses instal-
les aussi bien ä Constantinople que dans les differentes metropoles de

l'Empire comme Smyme, Alep, Bagdad, Le Caire ou Alexandrie.
Mais ce n'est qu'ä partir de l'ere du Tanzimat3 et des reformes en-

gagees par le sultan Abdülmecit I (1839-1861) que la presence suisse
s'accroit d'une faqon notable. La possibility d'un avancement rapide dans
1'administration civile et militaire ottomane ainsi que l'attrait pour la
culture et la civilisation orientales attire de plus en plus d'Europeens vers
les rives du Bosphore4. A partir de 1839, beaucoup de Suisses, comme
beaucoup d'Europeens, se mettent au service de la Sublime Porte. On
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Portrait de Joseph Koetschet (apres 1878)
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rencontre des Confederes dans tous les domaines de 1'administration
ottomane, mais aussi au service du khedive (vice-roi) d'Egypte5.

A cote des postes dans l'administration civile de l'Empire, une autre
place tres recherchee est celle de medecin dans l'armee ottomane. Dans
ces fonctions, nous retrouvons de nombreux medecins originaires de Po-
logne, de Hongrie ou d'Autriche, ainsi que des Suisses comme Alexander
Schläfli (1831-1863)6 de Berthoud, Johannes Schiess (1837-1910) de
Herisau7, Edmond Lardy (1859-1935)8 de Neuchätel, ou Wilhelm His
de Zurich durant la Premiere Guerre mondiale".

Parmi ces nombreux destins, la trajectoire du Jurassien Joseph
Koetschet (1830-1898), medecin et secretaire du serdar Omer Pacha
Latas10, puis conseiller des demiers walis" de Bosnie, se distingue d'une
fa?on toute particuliere. Apres une carriere aventureuse ä la suite du
serdar ä travers les provinces reculees de l'Empire ottoman - du Caucase

aux Balkans en passant par la Mesopotamie - Joseph Koetschet occupera
pendant plus de vingt-cinq ans de hautes charges dans l'administration de
l'une des dernieres provinces europeennes de la Sublime Porte. Ses

memories constituent une source importante pour comprendre l'histoire
de la presence ottomane dans les Balkans, mais aussi le processus de
declin et de disparition du pouvoir ottoman.

Jeunesse et premiers engagements politiques
(1830-1855)

Charles Henri Joseph Koetschet nait le 14 fevrier 1830 ä Grellingue. II
est le tils de Joseph (1789-1856), inspecteur des impöts et maire de la
localite, et de Madeleine Kaiser (1804-1878), de Grellingue12. Nous
retrouvons dans cette famille, bourgeoise de Delemont depuis le XVIe
siecle, de nombreux ecclesiastiques, magistrats et professeurs". Par
son pere, Joseph Koetschet est l'oncle du peintre paysagiste Achille
Koetschet (1862-1894), et par sa mere cousin du conseiller national
radical et entrepreneur laufonnais Nicolas Kaiser (1819-1886). Joseph
Koetschet fait ses etudes secondaries au college jesuite de La Chapelle en
Alsace ainsi qu'au Lycee de Soleure14. Lors d'un voyage ä Strasbourg, il
se serait retrouve mele aux evenements revolutionnaires du printemps
184815. Moins d'une annee plus tard, en novembre 1849, Joseph Koetschet

s'inscrit en medecine ä l'Universite de Berne16. C'est ä cette epoque
qu'il devient membre de la societe d'etudiants Neuzofingia (ancetre de
l'actuelle societe d'etudiants Helvetia), ou il sert comme trompette du

corps etudiant17.

L'election d'un gouvemement conservateur ä Berne en 1850, ceci
jusqu'en 185618, envenimera les relations entre l'Universite et le canton.
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Le jeune Koetschet ne tarde pas ä devenir le porte-drapeau des turbulents
etudiants radicaux au cours de cette periode de luttes politiques. Ce sont
certainement des difficultes avec les autorites bernoises qui invitent
Koetschet ä poursuivre ses etudes, des 1851, aux universites d'Heidel-
berg, Vienne et Paris19. Le sejour dans la capitale autrichienne est aussi
l'occasion pour le jeune Jurassien de suivre les enseignements du mede-
cin et penseur liberal Carl von Rokitansky (1804-1878), celebre patholo-
giste et fondateur de l'Ecole viennoise de medecine moderne20. Partisan
du
progres et representant le liberalisme de la bourgeoisie en formation,
Rokitansky, par ses theses sociales et philosophiques, influencera dura-
blement la pensee politique de Joseph Koetschet21. Ce dernier retoume ä

Berne en 1853 et presente sa these doctorale portant sur la Chirurgie
orthopedique en 185522. On peut remarquer que, des ses annees de formation,

Joseph Koetschet ne nourrit pas seulement un interet pour les etudes,
mais aussi, en cette periode de troubles et de revolutions en Europe, pour
les questions politiques et sociales presentes. Comme le remarque Markus
Koller, cette preoccupation pour les problemes de l'epoque sera une
constante dans la future carriere du medecin jurassien23.

Constantinople-Batoum-Bagdad-Constantinople
(1855-1861)

II semble que ce soit la meme annee qu'il s'embarque pour Constantinople.

L'armee ottomane est ä ce moment-lä engagee aux cotes de la
France et de la Grande-Bretagne contre la Russie. Elle reclame de nom-
breux medecins europeens et desire se doter d'un service de sante moderne.

Les motivations du jeune homme pour ce lointain voyage nous restent
inconnues. Mais il n'est pas difficile de s'imaginer que Koetschet parta-
geait, comme beaucoup de ses contemporains, une fascination pour cet
Orient encore mysterieux. Sa place de medecin militaire lui permet
de voyager dans des contrees reculees et encore peu explorees par des

Europeens. Arrive trop tard pour accompagner les troupes du sultan sur le
front principal de la Guerre de Crimee, le jeune Jurassien est nomme me-
decin-chef de l'höpital de la gamison de Skutari (Usküdar) en Albanie24.
Apres un court sejour dans cette ville, il est envoye dans le Caucase
(automne-hiver 1855) en qualite de medecin-chef des troupes auxiliaires
tunisiennes25. Au cours de cette campagne militaire particulierement dure,
tant au point de vue militaire, climatique que sanitaire, Koetschet contrac-
te le typhus et se trouve au seuil de la mort. C'est dans ces conditions que
le Jurassien rencontre le docteur Alexander Schläfli26, lui aussi au service
des armees de la Sublime Porte, et les deux jeunes medecins suisses ne

222



tardent pas ä se Her d'amitie. En decembre de la meme annee, remis de
sa maladie, Koetschet reprend avec son compatriote la direction de l'höpi-
tal militaire de Batoum27. Les deux Suisses rentrent ä Constantinople en
janvier 1856 et reviennent en Georgie en avril de la meme annee. C'est au
cours de cette campagne que Koetschet rencontre Omer Pacha Latas,
alors au sommet de sa gloire28. De sante fragile29, le serdar engage Koetschet

ä son service en qualite de medecin personnel et de secretaire parti-
culier. Une amitie et une complicity tenace ne tardent pas ä her les deux
hommes. Si bien que longtemps apres ces evenements, dans sa biographie
du general ottoman, Koetschet se souviendra d'avoir vecu les plus belles,
comme les plus troubles annees de sa vie en compagnie d'Omer Pacha30.

Loin d'etre depayse, le Jurassien retrouve dans l'etat-major du serdar
des officiers germanophones d'origine allemande, hongroise, polonaise
ou autrichienne, souvent d'anciens revolutionnaires de 1830 ou 1848, forces

ä l'exil et ayant pu faire, apres une conversion de faqade ä l'islam, une
brillante carriere dans l'armee ottomane31.

De retour ä Constantinople en 1857, Koetschet epouse le 29 octobre
Maria Ergehe Giustiniani, nee en 1837, descendante d'une illustre famille
de marchands genois ayant possede durant plusieurs siecles l'ile de Chios
en Mer Egee32.

Lorsqu'en 1857 Omer Pacha est nomme gouverneur de la province
d'Irak et commandant en chef du 6e corps d'armee ä Bagdad, Koetschet et
sa jeune epouse s'embarquent ä la suite du pacha pour la Mesopotamie.
En plus de ses fonctions de medecin personnel du serdar, de sa famille et
de son harem33, le Jurassien devient le secretaire particulier, le conseiller
et l'homme des situations difficiles34. C'est lors de ce long voyage en

vapeur de Constantinople ä Alexandrette, puis ä dos de chameau d'Alep
ä Bagdad, en longeant la rive gauche de l'Euphrate, que Koetschet
rencontre le monde arabe et ses realites bien eloignees des reveries orien-
talistes de l'epoque. C'est ainsi, apres huit cent cinquante kilometres
parcourus en quarante-six jours35, ä travers les immensites arides du desert
Syrien et la mise au pas de tribus bedouines a Deir ez-Zhor36, que la cara-
vane forte de cinq cents cavaliers et de six cents chameaux atteint les
bords du Tigre le 17 fevrier 185837. Arrive ä Bagdad, Koetschet ne peut
cacher sa deception face au spectacle de desolation et de misere qu'offfe
l'ancienne cite des califes abbassides: Ein elender Bazar, enge, schmutzige

Gassen mit zersetzen Derwischen und halbnackten Kindern, Häuser
aus Lehmziegeln mit nur sparsamen Löchern auf die Gasse, keine zierlichen

Gebäude, wenige unansehnliche Moscheen, keine so winzigen Uberreste

aus der blühende Khalifenzeit3S. Neanmoins, bien des annees plus
tard, le Delemontain confiera ä un jeune orientaliste franqais que la vie y
est meilleure que dans bien d'autres villes d'Orient; la chaleur d'etey est
supportable; on y passe le milieu du jour dans des caves fraiches ou ser-
daps, la nuit sur les toits avec le plus beau ciel du monde pour coupole.
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L'eau y est abondante, I'air toujours sec, Et puis, tant de souvenirs
flottent autour de ses tombeaux, dans les evocations de I 'histoire et de la
fable, qu 'on finit par la retrouver telle qu 'on I'avait revee, la grande cite
des Mille et une Nuits, pleine encore du murmure des tourterelles et du
trille des fontainesm.

Eloigne du centre du pouvoir politique ottoman, Omer Pacha ne
tarde pas ä regner sur la province en veritable potentat oriental. Ainsi,
Koetschet se rappelle la vie fastueuse du serdar et de sa cour ä Bagdad:
Conseillers du divan, garde des Sceaux, chapelain, aides de camp, cham-
bellan, tresorier general, toutes les charges nobiliaires d'une grande cour
furent pourvues d'un titulaire. On nomma outre des fonctionnaires
intimes d'un ordre particulier, suivant I'usage oriental: deux tuntun-
djibaschi, dont le premier tendait la pipe du pacha, tandis que I'autre la
bourrait; un kavedji-assi, qui lui presentait son cafe; enfin un kisla-
rassi ou chefdes eunuques et une digne matrone qui regnait en autocrate
sur le harem40.

C'est en qualite de medecin et conseiller personnel d'Omer Pacha que
Josef Koetschet participe ä de nombreuses tournees d'inspection mais
aussi ä de dangereuses operations de «pacification» de tribus rebelles
arabes et kurdes ä travers la vaste province de Mesopotamie. Ces inspections

le conduiront jusqu'ä la frontiere avec la Perse ou il rencontrera les

representants du Shah41. Ces tournees sont aussi pour le jeune Jurassien
une occasion de rencontrer les populations locales et de decouvrir les
curiosites de l'endroit. Ainsi, il ne manque pas de visiter Kerbala, ville
sainte des chiites ou l'imam Hussein, petit-fils du prophete Mahomet, fut
assassine en Pan 68042.

En automne 1859, suite ä des malversations et ä la violence de son
administration43, Omer Pacha se voit revoque par le sultan de son poste
de gouverneur44. Face au mecontentement de plus en plus important de la
population irakienne, Omer Pacha decide de quitter Bagdad le 23 no-
vembre 1859, accompagne seulement de sa femme legitime, du docteur
Koetschet et de quelques serviteurs, avec la vague intention de plaider sa
cause aupres du sultan ä Constantinople45. Apres de nombreuses peregrinations

ä travers l'Anatolie, le 10 fevrier 1860, dans la ville de Diarbekir,
Omer Pacha se voit consigne dans sa villa proche de la capitale sur ordre
du sultan Abdülmecit46.

Ce voyage ä travers l'Anatolie est pour Koetschet l'occasion de decouvrir

des villes comme Mossoul, Mardin, Erbil, les ruines de 1'antique
Ninive, ou de rencontrer les yezidis, population kurde aux rites religieux
syncretiques47. Neanmoins, pour le docteur jurassien, les aventures
irakiennes ne sont pas terminees. Tandis qu'il se trouve ä Diarbekir, il
est charge par Omer Pacha de retoumer ä Bagdad - alors que la province
est en etat d'insurrection - pour ramener sa fille, des membres de sa
famille, son harem, ses domestiques et ses ecuries restes sur place.
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Responsable d'organiser la caravane de secours, Koetschet s'embarque ä

bord d'un kelek48 et parcourt les neuf cent cinquante kilometres separant
Diarbekir de Bagdad en empruntant les eaux tumultueuses du Tigre4".
Arrive dans la capitale de la province, le Jurassien demande aux autorites
militaires locales la protection d'une escorte afin de ramener en toute se-
curite la famille et les domestiques; les autorites, peu enclines ä apporter
leur aide ä un personnage en disgrace, lui refusent les troupes demandees.
Par bonheur, un cheik, dans un geste chevaleresque, offre de se substituer
ä Tautorite ingrate en declarant au docteur que tant que la fille de son
excellence sera sur le sol d'Asie, moi et les miens nous laprotegerons. Le
cheik tint parole et, suivie d'une nombreuse troupe de cavaliers arabes, la
caravane executa d'une traite les deux mille kilometres separant les rives
de l'Euphrate et du Tigre de Constantinople50.

Arrive dans la capitale de l'Empire ottoman, Koetschet suit son bienfai-
teur Omer Pacha, qui est consigne par le sultan dans sa propriete sur les
rives de la mer de Marmara; le Jurassien reste, en cette periode de disgrace,
parmi ses rares fideles51. C'est lors de cette periode difficile que les liens
d'amitie et de complicity semblent encore se resserrer entre les deux
hommes. C'est aussi la que le serdar se livre ä de nombreuses confidences

sur le sort de l'Empire ottoman ou la faqon de resoudre ses proble-
mes52. Le sejour stambouliote est aussi Toccasion pour Koetschet de
revoir une derniere fois son ami bernois Schläfli, auquel il prodigue de
nombreux conseils en vue de son voyage scientifique en Mesopotamie
ainsi que d'utiles lettres de recommandation ä Tadresse des Europeens
installes sur place et des autorites locales53. Koetschet lui fait meme lire
son journal de voyage, ecrit en ffanqais, et aujourd'hui malheureusement
perdu54.

Premieres annees en Bosnie-Herzegovine
(1861-1863)

L'arrivee au pouvoir du sultan Abdulaziz (1830-1876) en 1861 ainsi
que la revoke des knietes55 de l'Herzegovine signifieront le retour en

grace d'Omer Pacha, qui ne tarde pas ä prendre le commandement des

troupes ottomanes lors de la revoke des populations de l'Herzegovine et
de la guerre ouverte contre la principaute du Montenegro. Au printemps
1861, ä la suite d'Omer Pacha, Koetschet gagne une nouvelle fois l'Euro-
pe. Omer Pacha est alors nomme muschir (general en chef) du IIP corps
d'armee ä Monastir et pour la deuxieme fois commandant militaire
de Velayet56 de Bosnie-Herzegovine57. C'est ä cette occasion que le Dele-
montain se rend pour la premiere fois ä Sarajevo58. Nous le retrouvons
membre de la commission internationale chargee de regier la question des
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frontieres mouvantes entre la province ottomane et ses voisins59, ainsi que
dans de nombreuses missions diplomatiques des plus importantes, comme
la rencontre avec le futur prince Nicolas du Montenegro60.

Apres l'echec des tentatives diplomatiques et la declaration de guerre
du Montenegro, Koetschet accompagne Omer Pacha ä Skutari ou une
partie des troupes ottomanes sont stationnees61. Quelque temps plus tard,
le Jurassien est nomme parlementaire et representant du serdar lors des

negociations d'armistice avec la principaute du Montenegro62.
Apres six annees tumultueuses au service du general ottoman, Joseph

Koetschet decide de se separer de son bienfaiteur et ami en bons termes63.

II aura encore l'occasion de le revoir une derniere fois ä Constantinople
en 186864.

Au service des gouverneurs de Bosnie-Herzegovine
(1863-1877)

Le premier contact entre Koetschet et la Bosnie-Herzegovine date du
printemps 1861. Selon ses memoires «politiques» 65, des son arrivee en
Bosnie, celui-ci ressentit tout de suite une affection particuliere pour ce
pays mit seinen anmutigen Bergen, grünen Talern und klaren Quellen qui
lui rappelaient tant son Jura natal66. C'est en 1863, apres la pacification
de l'Herzegovine et l'armistice avec le Montenegro, que Koetschet decide
de s'installer definitivement en Bosnie. Le wali Osman Topal Pacha lui
offre le poste de dragoman (traducteur) ainsi que la nouvelle charge de
medecin-chef de la ville et de la police de Sarajevo67, nouveau chef-lieu
du vilayet68 de Bosnie-Herzegovine. C'est dans cette ville qu'il residera
avec sa famille jusqu'ä sa mort69.

Des son arrivee, Koetschet ne tarde pas ä devenir l'homme de confian-
ce, le secretaire et le traducteur d'Osman Topal Pacha, gouvemeur de la
province de 1860 ä 186870. La province connait sous le gouvemorat de ce
wali un certain developpement des infrastructures routieres, une modernisation

de I'administration, la construction d'ecoles et de bibliotheques
ainsi qu'une reforme de l'impöt agraire, source de nombreux conflits en
Bosnie71.

Le gouvemorat d'Osman Pacha est aussi marque par une periode de

paix confessionnelle et une amelioration du Statut des chretiens. Ainsi,
Joseph Koetschet pouvait se rappeler ce temps revolu dans ses memoires
oü, les dimanches d'ete, la population de Sarajevo s'en allait pique-niquer
dans les montagnes environnantes: Moslim, Christen und Juden gingen
freilich ihre Wege neben- und miteinander, erfreuten sich gleichmässig
derfriedvollen, gesegneten Zeit, und von einem Religionshasse konnte
damals keine Rede sein11.
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C'est sous 1'impulsion de Koetschet que s'ouvrira le premier hopital
moderne de Sarajevo en 1866. Celui-ci etait dote de quarante lits, d'une
petite pharmacie et accueillait des malades sans distinction confessionnel-
le73. Comme le remarquait dejä son premier biographe moderne, Zdenko
Levental, Koetschet reste, dans les deux tomes de ses memoires, tres
discret sur son activite medicale ä Sarajevo74. II ne fait mention qu'ä deux
reprises de ses activites de medecin de ville, une fois lors d'une epidemie
de cholera75 et la seconde fois lors des evenements de 187676.

Koetschet apparait et veut se montrer dans ses memoires comme un
homme d'Etat, un conseiller politique avise au service du prince. C'est
ainsi qu'entre 1863 et 1877 il aura servi et conseille - avec plus on moins
de succes - au moins douze walis de Bosnie. II n'hesite pas ä de nom-
breuses reprises ä se qualifier non seulement de Arzt, Sekretär und
Dolmetsch11, mais surtout de politischer Referent du walin, se presentant
en fin connaisseur des rouages de 1'administration imperiale ottomane et
de la province de Bosnie-Herzegovine79.

Durant ces nombreuses annees au service des differents walis de
Bosnie, Koetschet eut aussi l'occasion de rendre de nombreux services
diplomatiques. C'est ainsi qu'il rencontra, lors d'une visite protocolaire
en 1869, l'empereur d'Autriche Fran?ois-Joseph ä Fiume en Dalmatie80,
et prit part ä la commission tripartite (Autriche-Hongrie, Montenegro,
Serbie) chargee d'etablir clairement les frontieres du vilayet de Bosnie.
C'est lors de ces negociations qu'il rencontra ä de nombreuses reprises le
jeune prince Nicolas du Montenegro (1841-1921) avec lequel il se lia
d'une solide amitie. Ce demier lui proposera plusieurs fois de passer ä son
service81.

En qualite d'homme de confiance et de directeur des affaires politiques
du wali de Bosnie, Koetschet se rendit ä plusieurs reprises ä Constantinople

pour exposer aux plus hautes autorites ottomanes la deterioration de
la situation en Bosnie82. Rarement ecoute, il fut aussi temoin du desinteret
progressif des autorites ottomanes pour cette province. C'est ainsi qu'en
1872 un haut responsable de l'Empire repondait aux avertissements de
Koetschet sur la degradation de la situation en Bosnie et les convoitises
etrangeres sur cette province: Wenn es wirklich Allahs Wille ist, so
erscheint mir der Verlust dieser Provinz nicht als ein allzugrosses Unglück
für das ottomanische Reich'''.

Les competences de Koetschet ne s'arretaient pas au domaine de la
politique interieure et exterieure du vilayet de Bosnie-Herzegovine. II
assura egalement des fonctions aussi diverses que conseiller militaire pour
la construction de fortins (n'hesitant pas ä donner de nombreux conseils
tactiques84), inspecteur de police85, topographe ou mediateur entre les
differentes communautes religieuses86.

L'interet des memoires de Koetschet ne reside pas seulement dans
les elements biographiques ou anecdotiques qu'elles recelent. Elles
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sont autant le temoignage d'un haut fonctionnaire et diplomate integre
dans les elites locales que celles d'un observateur etranger n'ayant jamais
perdu son sens critique. Dans les deux volumes de souvenirs laissees

par le medecin jurassien, ce dernier se fait le chroniqueur du declin de
1' Empire ottoman, des intrigues de cour, de la corruption de 1'administration

locale et du long processus d'abandon de la province de Bosnie-
Herzegovine par Constantinople. Le temoignage du Delemontain nous
permet de suivre annee apres annee la longue degradation des rapports
entre les differentes communautes religieuses, la corruption et souvent
l'ignorance des realties et des subtilites de la societe bosniaque par les
walis nouvellement nommes par la Porte87. II en va de meme pour le

manque de stabilite ä la tete de la province de Bosnie qui ne compte pas
moins de douze gouverneurs en l'espace d'une quinzaine d'annees. Dans
ses memoires, Koetschet relate une anecdote assez significative de la
corruption des elites ottomanes. En 1872, il fut charge par Derwisch Pacha,
muschir de Bosnie-Herzegovine, d'effectuer un voyage en Suisse dans le
but d'acheter un taureau et quatre vaches helvetes qu'il desirait offfir au
sultan afin d'obtenir le poste de seraskier (ministre de la Guerre). Les
vaches et le taureau arriverent bien ä Constantinople, mais malgre ce
present bovin au sultan, le muschir ne fut pas nomme ministre88.

Les memoires de Koetschet nous informent aussi sur les tentatives
menees par les Etats limitrophes pour destabiliser le pouvoir ottoman en
Bosnie et ainsi faire rentrer cette province dans leur zone d'influence89.

Si les problemes de la province sont en partie lies au jeu des grandes
puissances, Koetschet n'oublie pas de rappeler les problemes non resolus
de la societe bosniaque malgre les reformes des annees 1850-1860, tels

que le Statut inferieur des Chretiens, la montee du fanatisme religieux (tant
musulman que Chretien), l'emergence du panslavisme, la question agraire,
l'impöt et le conservatisme des agas et des begs90, dont le pouvoir n'a ete

que peu touche dans la pratique91.

Face ä cette situation deletere et au peu de reaction de la Porte,
Koetschet conseille une mise en oeuvre rapide d'une serie de reformes
reellement liberales dans tous les domaines de 1'administration92.

Empörte dans le tourbillon des evenements de 1876-1878, Koetschet
assiste impuissant ä la chute du pouvoir ottoman, ä l'expulsion du demier
wali et ä 1'abandon de la province par la Sublime Porte ä l'Empire austro-
hongrois apres les traites de San Stefano et de Berlin, en 187893.
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L'occupation autrichienne, entre nostalgie
et espoirs (1878-1898)

Durant l'occupation autrichienne, Koetschet reprend sa charge de
medecin de ville, se faisant toujours l'avocat des populations bosniaques
face ä l'arbitraire des gouvernements charges d'administrer cette province.

Quelques annees plus tard, en 1884, il redige un memorandum adresse

aux autorites ottomanes sur les changements operes en Bosnie depuis
l'occupation autrichienne94. Tout en soulignant les progres effectues dans
le domaine de T education ou de la gestion des differents cultes par l'Etat,
Koetschet regrette le manque de comprehension de la nouvelle administration

pour les specificites de la societe bosniaque. Quelques annees plus
tard, en 1897, Koetschet reprend la plume en ecrivant un article sur le de-
veloppement de la Bosnie depuis l'occupation autrichienne. Dans ce texte
publie par une revue franqaise de geographie, Koetschet se felicite des

progres accomplis dans la province en une quinzaine d'annees95, vantant
meme aux touristes et entrepreneurs franqais les charmes des sites ravis-
sants de notre Suisse slave96, les nombreuses infrastructures construites

par les Autrichiens et le dynamisme economique de la province.
Koetschet n'elude pas la question ethnique ni son corollaire religieux.
Ainsi, il remarque qu'au risque d'etre taxe de reactionnaire et de mame-
luk, seul un pouvoir fort convient ä ce pays et constitue une garantie de
securite et de prosperity que ne le feraient des experiences constitution-
nelles non comprises (...f. Car une Bosnie independante serait livree ä

ses demons interieurs: Nous ne connaissons pas d'opinion politique,
d'opinion de parti nous ne connaissons que le drapeau religieux sous
lequel nous a ranges la naissance. Le musulman, bien que slave, conserve
et conservera toujours son orgueil arrogant, sa morgue dominatrice.
L 'orthodoxe et le catholique, emancipes de la ferule du maitre turc,
s 'entre-dechirent au nom de leur confession religieuse, avec laquelle Us

cultivent soit le croatisme, soit le serbisme, I'un aussi intolerant, aussi in-
transigeant que I'autre. Livres ä nous-memes, nous ne ferions que nous
dechirer a belles dents et montrer ä I'Europe le spectacle honteux que les

confessions chretiennes jouent sur le tombeau du Christ ä Jerusalem9S.

Apres l'occupation de la province par l'Autriche-Hongrie, le Jurassien
se consacre ä la redaction de ses memoires, redigees une premiere fois en
franqais et disparues dans un incendie en 1875. II les reecrira en allemand
et elles ne seront publiees que plus d'une dizaine d'annees apres sa mort.
II redigea aussi une biographie de son bienfaiteur Omer Pacha, qui reste,
malgre ses imperfections, un ouvrage de reference sur la vie du serdar99.

Joseph Koetschet s'eteint ä Sarajevo le 22 juillet 189810°.
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Par ses multiples facettes, le personnage de Joseph Koetschet est
difficilement cernable. Acquis aux idees revolutionnaires dans sa jeunes-
se, il se fera le serviteur zele d'un des regimes les plus autocratiques du
XIXe siecle. Notons que ce parcours est assez classique pour de nombreux
Europeens au service de la Porte apres les reformes du Tanzimat. II n'est
qu'ä penser ä l'origine et ä la trajectoire de vie souvent tourmentee des
membres de l'etat-major d'Omer Pacha101. Si l'on perqoit bien dans ses
memoires un homme acquis aux idees liberales et fonctionnant plus sur le
mode de la raison (Vernunft), on peut s'etonner de l'aspect emotionnel
que prennent parfois ces dernieres. C'est ainsi que Koetschet voyait dans
le wali Osman Pacha nicht nur ein aufrichtiger Freund, sondern ein
zärtlicher Vater102.

La biographie hagiographique rendue ä son bienfaiteur Omer Pacha
Latas temoigne bien de ce manque d'objectivite face ä ce general aussi
brillant et efficace que brutal avec ses ennemis ou ses administres.
On peut s'etonner de la complaisance avec laquelle Koetschet passe sous
silence les exactions ä l'encontre des civils et des vaincus lors des diffe-
rentes insurrections qu'Omer Pacha eut ä reprimer du Liban ä la
Bosnie103. Notons tout de meme que Koetschet semble assez choque par la
violence du sac de Deir ez-Zhor en Syrie en 1857104.

Koetschet tut souvent juge par ses biographes anterieurs comme turco-
philem et, meme s'il n'a jamais remis en cause d'une facon fondamentale
le pouvoir ottoman dans les Balkans ou meme souhaite l'independance de
la Bosnie-Herzegovine, il nous semble que sa Sympathie va bien plus aux
peuples balkaniques, et tout particulierement bosniaque. C'est ainsi que
nous comprenons l'usage repete de unsere Lage, unser Volk, ou son
admiration face au courage desespere des troupes indigenes bosniaques lors
des evenements de 1878106. Cette Sympathie particuliere vis-ä-vis des

Bosniaques date de ses toutes premieres annees ä Sarajevo oü il avait requ
un accueil chaleureux de la part de la population107. Avocat des
populations locales, Koetschet notait en 1884: Le Bosniaque n'a jamais joui
d'une bonne reputation ä l'etranger Je ne crains pas de proclamer
hautement que le paysan bosniaque comme intelligence est superieur,
comme moralite de beaucoup preferable ä ses camarades de la Croatie et
de la Hongrie. On l'a depeint comme demi-barbare, grossier, fanatique
brigand; tous nos voisins d'Autriche se figuraient un voyage en Bosnie
comme une expedition extremement perilleuse Quiconque est venu
dans ce pays doit reconnoitre que cette population primitive attachee ä

ses antiques habitudes a un grand fond d'honnetete, des moeurs simples,
un grand respectpour le bien et la personne d'autruilm.

Les quelques bribes de sa propre biographie contenues dans ses
memoires politiques et ses souvenirs sur Omer Pacha nous montrent un
homme curieux des pays et des peuples qu'il decouvre. On remarque ainsi
que Koetschet note un certain nombre de details ethnographiques, lors de
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son sejour en Mesopotamie, sur la religion musulmane, les differents
groupes ethniques et religieux ou sur la vie quotidienne dans les Balkans
entre 1850 et 1880.

D'apres nos sources, Joseph Koetschet fut juge par ses contemporains
comme un homme honnete et fidele en amitie. Dejä, lors de ses premieres
annees dans le Caucase, son compatriote bemois Alexander Schläfli se
souvient de lui comme einen ernsten wahrheitgetreuen Mann109. Apres le
bannissement d'Omer Pacha, il restera parmi ses rares fideles dans sa villa

d'Oltenzia pres de Constantinople. De meme qu'il demeurera un fidele
serviteur des walis de Bosnie dans les moments difficiles pour cette
province110. Cette fidelite en amitie a parfois eu comme corollaire un
manque d'objectivite dans ses memoires. A leur lecture, on realise aussi

l'important reseau d'amitie et de confiance que le medecin jurassien avait
su tisser, des montagnes de l'Herzegovine aux arcanes des palais ä

Constantinople.
Les qualites humaines et la connaissance des realites balkaniques en

firent un homme tres apprecie et estime dans le Sud-Est de l'Europe.
Le prince Nicolas du Montenegro lui offrit plusieurs fois une place ä son
service. II en fut de meme pour les autorites bulgares en 1879. Le gouver-
nement ottoman lui proposa par deux fois une place de consul en Dalma-
tie. A chaque fois, Koetschet refiisa poliment ces offfes, car il se sentait
tres bien integre ä Sarajevo oü il s'etait installe avec sa famille111. II ne
semble jamais avoir envisage de rentrer en Suisse, meme s'il a toujours
garde un souvenir emu de sa lointaine patrie112.

David Auberson est etudiant en Lettres ä l'Universite de Lausanne. II
a etudie l'histoire ancienne, l'archeologie et l'histoire. II sInteresse ä
l'histoire des Balkans et aux relations entre la Suisse et 1'Empire
ottoman.

II prepare actuellement un memoire de licence en histoire contemporaine
sur le general Jomim et sa correspondance avec son disciple vaudois
Ferdinand Lecomte.
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